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m M ojvJ MMrcetoi comme ou dit une profession 
libérai* aient recoure au livret de la Caisse d'Epar­
gner* On an compta dana W récent exercise moine de 
Sis : 6 homme* et 4 femmes. On «ait qu'an préjugé, 
déplorable du reste, veut qu'on laisse ces pratique* 
d'économie aux petites gens et que certains s* croi­
raient déshonoré* de pester de menues somme» à la 
Caisse d'Epargne. 

Que les militaires soient mal représentés, il n'y 
pas 4 s'en scandaliser. Ils ont tant de motifs de dé­
penser et ai peu de thésauriser. La liste en com­
prend 6. 

Ce sont les mineurs n'exerçant aucune profession, 
c'est-à-dire, les enfanta et jeunes gens, qui repré­
sentent le plus fort apport à la Caisse. Il* sont 935, 
h l'exercice qui non* occupe, dont 473 du sexe mas­
culin et 463 du sexe féminin. Le pourquoi s'indique 
de lui-même. Les instituteur» ot institutrices ont 
pris la sage habitude de prêcher ans enfants la 
prévoyance et l'économie et on facilite dans les 
classes les plu* humble* versements. 

A un autre point de vue, les 2.474 livrets ou­
verts (et sur ce chiffre n'est pas compris l'attribu­
tion de 137 faite à des sociétés ou associations di­
verses), comportent une indication qu'il est bon de 
souligner. 2.377 appartiennent à des déposants 
ayant signé, 97 seulement ont déclaré ne pas savoir. 

LE C8IGRÈS DOlSÈcTËrDE «STRIE 
La délégation belge. — Les excursions 

Cest mardi prochain, 2 juillet, que commencera 
le Congre* du Commerce et de l'Industrie, organi­
sé par la Chambre de Commerce à l'occasion de 
{''Exposition des Industries Textiles et du cente­
naire de la Chambre de Commerce de Tourcoing. 

La gouvernement belge sera représenté officiel­
lement à ce Congrès des 3, 4 et 5 juillet. Il a délé­
gué, à cet effet, MM. Alphonse VanWinextenhoven, 
chef de division au ministère des Affaires étran­
gères; Mathua, inspecteur général de l'Industrie; 
Stevens, directeur de l'Enseignement Industriel et 
professionnel; Mavaut,"chef de division au Minis­
tère de l'Industrie. 

A l'occasion du Congrès, il sera organisé, pour 
MM. les congressistes belges, une excursion en 
France dont voici le programme : 

Vendredi 6 juillet. — Départ de Lille à 6 h. 30 ir.stin. 
Arrivés à Amiens 8 h. 46. Consignation des bagages & 
H gare, pois promenade de deux heure* en des voitures 
«le quatre personnes, avec un guide locaJ. Pin de la 
promenade s l'hôtel. Déjeuner à la fourchette. A pied 
s 1s gare et départ à deux heures pour armer à Rouen 
à 5 h. 40. Conduite en voiture 4 l'hôtel. Diner. Loge-

Samcdi 7 juillet. — Déjeuner café au lait. Promenade 
de trois reurea en des voiture* de quatre personnes, avec 
un guide local, pour visiter la ville. Fin de la prome-
-nad* 4 l'hôtel. Déjeuner a la fourchette, puis transport 
en voitur* a la gare. Départ de Roi:en à 2 h. 06 ou à 
3 h. 56. Arrivée au Havre a 4 h. 35 ou à 6 h. 30. Trans­
port en omnibus à l'hôtel. Diner. Logement. 

Dimanche 8 juillet, — Déjeûner café au lait. Prome­
nade à pied le matin au port et visite d'un transatlan­
tique. Rentrée à pied à l'hôtel. Déjeuner à la fourchette. 
Promemde de cinq heures en des voitures de trois per­
sonne* en ville, sur les hauteurs d'IngouvUle et de 8Ce-
Adresse, et aux phares de la Hève. Rentrée en voiture 
a l'hôtel. Dtner. Logement. 

Lundi 9 juillet. — Déjeuner café au lait. A pied à 
fembarcadère. Transport en bateau (1" classe) du Havre 
à "Trouville. Promenade à volonté à pied à Trouville et 
A Deauville .Déjeuner à la fourchette à Trouville. Dé­
part de Trouville en bateau pour le Havre. Rentrée à 
pied à l'hôtel. Dtner. Logement. 

Mardi 10 juillet. — Déjeuner café au lait. Transport 
en omnibus 4 la gare. Départ du Havre i 6 h. 10 ou à 
6 h. 16. Arrêt i Amiens. Ourlet de 9 h. 51 à 10 h. on 
de midi 14 à 1 h. 07 pour rentrer à Lille » U h. 57 ou 
à 4 h. 2b 

Le prix du voyage est do 125 franc», comprenant les 
parcours en seconde classe des chemine de fer et en 
première classe de bateau; les frais d'hôtel, le* guides, 
voitures et omnibus, les pourboires, etc. 

_ Les personne* qui désireraient participer à cette excur­
sion sont invitées à se faire inscrire avant le 27 juin, au 
(Secrétariat de la Chambre de commerce, 78, ruo Carnot. 

Il en est de môme pour l'excursion en Belgique, 
dont nous avons publié le programme et qui com­
prend la risito d'Qstende, Bruges, Cand. Anvers et 
Bruxelles. Le prix de cette dernière excursion est 
<le 75 fraïKi». 

A l'occasion de la clôture des Travaux du Con­
grus et en commémoration du centenaire de la 
Chambre, un banquet aura lieu le ,ï juillet, a mid' 
et demi, dans le Palais du Commerce, place 
Clia ries-Roussel. 

LE NOUTEiU TARIF DES VOITURES DE PUCE 
L'arrêté du maire 

On a pu voir dans le compte-rendu du Cortie'l 
municipal que nous avons publié samedi matiu, 
que M. Dron avait annoncé son intention de ré­
glementer par un arrêté spécial le tarif dm voi­
tures de place. Il n'y » pas en loin dos paroles aux 
actes. En effet, samedi matin, l'arrêté annoiieé 
était pris et le soir même l'sutorité préfectorale 
le renvoyait contresigné arec cette mention : Vu 
pour exécution d'urgence. 

'Le nouveau tarif a été publié dans H journée 
:1e lundi et porté a la connaissance du public et des 
•oebera par des affiches. 

Voici le texte de cet arrêté t 
s ,Noo», maire de la Villa de Tourcoing ; 
• Va le* lois de 14, 22 septembre 1789; 16-24 avril 

1790; 19-23 juillet 1791; 18 juillet 1837; 24 juiSet 1867; 
30 nui 1861 ; le décret du 10 août 1882 et la loi du 5 
avril 1884, art. 97; 

> Arrêtons: 
a A partir de ce jour, le tarif des voitures de place 

•It ainsi Aaé : Grande-Place i la gnre, 1 fr. ; Gmndc-
Flace à l'Exposition, 1 fr. ; Gare à l'Exposition, 1 fr., 
• t vice-versa. 

Eté. — Du 1er avril au 30 septembre : Service de 
jour : de 6 h. du matin i 9 h. du soir : la course sur 
tout le territoire, 1 fr. £0. L'heure, 2 fr. 

CD» 9 heures à minuit: La course sur tout 1* terri­
toire, 3 fr. ; l'heure, 2 fr. 50. 

De minuit à 6 heure» du matin : L* eeurse sur tout 
te territoire, 2 fr. 50; l'heure, 3 francs. 

Éiver. — Du 1er octobre au 31 mars : 
Servie* de jour: de 7 h. de matin à 8 h. du soir: 

Course sur tout le territoire, 1 fr. 60; l'henre. 2 fr. 
De 6 heures 4 minuit: Course sur tout le territoire. 

t francs; l'heure. 3 fr. 50. 
De minuit 4 7 heures du matin : Course sur tout le 

territoire„2 fr. 50; l'heure, 3 francs. 
s C* t»xif, comportant le numéro de la voiture, de­

vra être affielsé très visiblement dans l'intérieur de la 
voiture. 

« M. la commissaire central de police est chargé de 
l'exécution du' présent arrêté. 

* Fait 4 Ttmrcofng, en l'Hôtel de VUle, le 28 juin » 

a (Signé): GCSTAVI Dno», 
• Vu pour exécution d'urgence, 
s Lille, te 23 juin 1906. 

a Pour le Préfet du Nord, 
• Le secrétaire génital diligui, 

a (Signé): L. AUBAXEL. » 
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L'ŒUVRE DES JARDINS OUVRIERS 
U n * eonforanos Un M. Ludovic «ardai 

Le Comité tourquennois du développement des 
jardina ouvriers avait organisé, lundi soir, au Ca­
sino, une importante réunion destinée à faire con­
naître le but et les raisons de J'oeuvre qu'il pour­
suit. Cette réunion a obtenu un vif succès. Plu­
sieurs centaines de personnes y assistaient. Elles 
ont fait un accueil chaleureux au conférencier, M. 
Ludovic Jardel, avocat à Douai, qui a prononcé 
un vibrant discours. 

Sur l'estrade avaient pris place autour de M. 
l'abbé Gavèlle, curé de Notre-Danio-de-Lourdcs, qui 
présidait, M. le docteur Delegrange, et tout le Co­
mité tourquennois dm jardins ouvriers. 

M. Jardel a commencé sa conférence par l'histo­
rique de l'œuvre. Il en s marqué les débuts mo­
destes et pénibles, puis l'étonnant essor de ces der­
nières années. Passant ensuite au caractère de 
l'oeuvre qui constitue un mode fécond d'assis­
tance, un facteur d'hygièno puissant et un excel­
lent antidote contre l'alcoolisme, l'orateur a ex­
posé pourquoi les catholiques doivent aimer et pré­
coniser le jardin de l'ouvrier. 

C"c»t d'abord, dit M. Jardel, parce que c'est 
un mode d'assit tance par le travail. Les jardins 
ouvriers font, en effet, appel à l'activité de n'im­
porte qui veut en profiter; ils font do lui l'artisan 
de son propre relèvement. L'ouvrier, dit M. Jar­
del, a besoin de ce relèvement. lie développement 
croissant du machinisme en créant pour quelques 
privilégiés des richesses plus grandes, a rendu plus 
grande aussi la disproportion do situation qui 
existe entre le prolétariat et la classe possédante. 
Des misères souvent iminensos se rencontrent. Il 
faut les soulager. Pour cela il existe sans doute 
la charité.mais l'aumône est un système d'assistan­
ce qui,e'i! a sa raiaou d'être est souvent dangereux 
et peut produire des effet" désastreux. Les jardins 
ouvriers corrigent ce défaut et abolissent ce dan­
ger parce qu'ils s'adressent à l'activité person­
nelle de l'assisté, qu'ils mettent en mouvement sa 
valeur personnelle et intéressent Kern énergie. Cest 
ponr augmenter encore ce caractère que certaines 
sociétés no donnent pas gratuitement leurs jar­
dins. Cne faible rémunération rend le bénéfscia're 
locataire,lui permet de traiter d'égal à égal avec lu 
société. Cette rémunération-" se propose souvent 
aussi do rendre l'ouvrier propriétaire de son coin 
de terre au bout de quelques années. 

M. Jardel en arrive ainsi au seoond caractère 
qui, d'après lui, spécifie l'œuvro des jardins ou­
vriers. Elle force l'ouvrier a revenir à la terre. 
Elle permet la reconstitution du foyer et de la 
famille. Aujourd'hui la famille se désagrège de 
plus en plus, et la législation française : système 
des impôts, loi de partage des biens, divorce, aide 
à la dissolution. Nous devons donc tourner lies ef­
forts vers les moyens propres à resserrer les liens 
de la famille. Le meilleur de ces moyens c'est do 
ramener l'ouvrier à aimer la terre. Le rendre pro­
priétaire d'un champ, d'un jnrdin, lui faciliter 
l'acquisition d'une maison à lui dans laquelle il 
élèvera ses enfants et qu'il leur léguera ensuite, 
voilà un programme. 

L'œuvre des jardins ouvriers n'ost donc pas seu­
lement une œuvre de philanthropie, mais un moyen 
de transformation social. En terminant, M. Jardel 
fait appel à toute les bonnes volontés pour géné­
raliser ot faire prospérer l'oeuvre de» jardins ou­
vriers. 

'M. l'abbé Cavelle et M. le docteur Dolegranjçe, 
en quelques mots einiabUu ont remercié M. Jardel 
do sa belle conférence. Cn vivat a été chanté par 
les auditeurs en l'honneur de l'orateur. 

A L ' E X P O S I T I O N 
La f«îe cycliste d u s et i juil let. — Un cortège 

da 4.000 cyclistes 
Les préparatifs de la grande fête cycliste inter­

nationale organisée par le « Nord-Touriste » à l'oc­
casion do l'Exposition elo Tourcoing, les 8 et U juil­
let, sont aujourd'hui tris avancé*. 

Voici dan-, ses grandes lignes, le programme de la 
journée du 8 juillet : A dix heures du matin, grou­
pement des sociétés, place de la Croix-Rouge, à 
Tourcoing; à dix heures et demie, départ du cor­
tège à travers la ville; à onze heures et demie, ré­
ception officielle ù l'Hôtel de Ville; à deux heures, 
groupement de toutes les sociétés nu boulevard 
Guntbetta; à deux heures et demie, départ du cor­
tège qui suivra un autre itinéraire pour aboutir à 
l'Exposition; à trois heures, dans l'enceinte de 
l'Exposition : concours de fanfares cyclistes, de 
trompettes, de mouvements d'ensemble, de tenue, 
de fanion», etc A sept heures, distribution solen­
nelle des prix. 

La journée du lnndi, 9 juillet, est réservie à la 
visite de l'Exposition de Tourcoing, à des excur­
sions, vifites d'établist-cmem* industriels, réception 
au siège social du « Nord-Touri«te », etc... 

Le montant des prix 'les divers concours et des 
primes affectés aux cortèges dépasse 4.000 francs; 
une médaille con mémorativs sera offerte par la 
ville de Tourcoing à chaque société paiticipant à 
la fête. 

Les adhésions parviennent journellement au 
« Nord-TouT'sto » et de* maintenant l'on peut pré­
voir que cette fête, In première du genre organisée 
en France, réunira à Tourcoing, le 8 juillet, 3 à 
4.000 cyclistes... fans compter ceux qui de tous les 
points de la Belgique et du Nord da la Fiance 
viendront en spectateurs... 

Une réunion du Syndicat des entrepreneur* 
Un groupe important du Syndicat des Entrepre-

neuns do Tourcoing et do ses cantoiu, s'est réuni 
en une soirée intime à l'Exposition, samedi pour 
féliciter ceux des leurs qui, lors de la visite du 
Prc'isident de 1% JJépubliqtie à Tourcoing, avaient 
été l'objet de distinctions honorifiques. 

Plus de 110 membres du Syndicat général du 
bâtiment s'étaient rendus à l'appel des organ'-a-
teurs. MM. I.anii, directeur général, et Sevin, ar­
chitecte Je l'Exposition, étaient présents. 

M. AL Masquil'er fils, la distingué président du 
Syndicat, a pria le premier la- parole,, et a adressé 
A 4L la. Cfcantry, président de kt Société des En­
trepreneurs de travaux à l'Exposition, i M. B. 
Destrebecq, à (M. la. Banque, administrateurs de 
cette société, ses compliments les plus chaleureux 
pour leur nomination au grade d'Officier d'Acadé­
mie. 

Retraçant le rôle de M. L. diantry, dont it 
fait un délicat éloge, M. Masquilier a dit toute la 
part prise par M. Qhantry i la création et à l'or­
ganisation de la société, il rappelle ce qu'il a dé­
ployé d'intelligence initiative, d'énergie et de dé­
vouement pour mener a bien la tâche qui lui était 
proposée et qui, certes,, n'était peu ordinaire. Il 
félicite ensuite comme il le convient, M. B. Des­
trebecq, M. L. Beuque, M. Ed. Thieffry, et rap­
pelle le dévouement inlassable de M. Charles Ton­
ne!, secrétaire de la Société. 

M. Masquilier a remercié aussi MM. Lami et 
Serin, et a déclaré qu'il savait gré à l'Adminis­
tration municipale d'avoir tenu à conserver les 
travaux de l'Exposition aux entrepreneurs de 
Tourcoing. 

Dans sa réponse, particulièrement applaudie, M. 
L. Chantry reporte sur le Syndicat des Entrepre­
neurs, les éloge» qui lui ont été personnellement» 
adressés. Il a remercié ses confrères, pléiade d'en-
trepreneuru qui, bravant les intempéries d'un hiver 
particulièrement rigoureux, ont édifié .des palais 
dans les champs, aujourd'hui convertis en magni­
fiques jardin*. Il a remercié à son tour, MOL Lami 
et Sevm de la bienveillance et de l'amabilité qu'ils 
ont toujours témoignées aux entrepreneurs. 

S'adretsant ensuite A -M. Ma«quilier,M. Chantry, 
en terme» émus, lui dit combien lo Syndicat a 
regretté l'an dernier, de no pouvoir fêter avec 
l'éclat qu'elle comportait, far première distinction 
accordée en «a personne anx Entrepreneurs do 
Tourcoing; il le remercie pour son dévouement au 
Syndicat qui, sous son habile impulsion, a pris 
place aujourd'hui parmi les premiers et les plus 
influents de la région. 

Ensuite M. Dostrebecq a adressé quelques mots a 
ses confrères qu'il assure de son dévouement. Puis 
c'est M. Lami qui, dans uno charmante improvi­
sation, félicite les entrepreneurs de l'Exposition du 
magnifique exemple de solidarité qu'ils ont donné 
et dm résultats qu'ils ont obtenus. Il avait pu les 
apprécier au travail, aujourd'hui il est émerveillé 
de la concorde et de la cordialité qu'il rencontre 
parmi eux. C'est, au milieu d'applaudissements 
enthousiastes qu'il termine par ces mots: «Vous 
avez, messieurs, fait une œuvre grandiose, vous 
pouvez en être fier", et la leçon que vous donnez 
portera ses fruits. » 

Sur la proposition de M. Masquilier, c'est au 
chajit d'un vivat que se ride la dernière coupe de 
Champagne, et que se termine la charmante soirée. 

Le» *onoerta du Jour 
Aujourd'hui mardi, âG courant, à huit heures 

et demie du soir, l'harmonie de la C'roix-lîougo, di­
recteur M. J. PJanokaert, exécutera sur le graj l 
kiosque de l'Exposition les morceaux suivante : 

PRKMIÈHE rARTiï. — 1* Le rnnsrrit, allegro, X... ; 2' 
Ouverture de Si j'étais Uni, Adam; 3' Enir'octe, valse 
lente, A. Dose; 4* Wilhelmina, L. Montagno. 

DEUXIÈME PARTIE. — 5" Jouent* entrée du Prince 
CuiiHtral. E. Wes'v; 6" Ouverture de concert, YYettge ; 
7' Confidentiellement, K. Wesly; 8* Hibie las Otas, J. 
Hosas. 

D'autre part, voici le programme du concert qui 
sera donné mardi 26 juin, par l'orchestre Paul 
Magcr, de 4 à 0 heures : 

1. Austerlitl, par Missa-Xny; 2. t"erp.4.-hore, fan­
taisie-ballet, par L. Garnie; 3. Lu fictttr, boléro, par 
Filipucci; 4. A Atnuitreuf, valse lente, par'Rod. Ber­
ger, n. La Refont* à Amoureuse, rsir iRod. Berger ; 5. 
TééépÂone, polka, par Lafitte; 6. Salut à Vienne, par 
L. G.)une. ; 7. l'erciiujétorix. ouverture, par Carfot; 8. 
Lie /loi malgré lui, par Chahrier; 9. La Uow.ardt. gran­
de valse, par L. Garnie; 10. Marthe des Gamins de l'a-
ris, par Rod. Berger. 

*% • 
Le plongeur'Schreyer. Un incident 

< L'homme V»U»JK « Schreyer, a continué, hier, 
à l'Exposition de Tourcoing, la série de ses invrai" 
semblables performances. 

Il a, dans l'après-midi et le soir, accompli dans 
l'espace, cette course aérienne et ce saut fantas­
tique qui font que des deux villes, on accourt pour 
voir le prodigieux Américain, dans un exercice où 
tous ceux qui voulurent l'imiter trouvèrent la mort. 

Au spectacle du soir, dans la partie extérieure 
des échafaudages de l'appareil, une persoune ani­
mée sans doute s d'excellentes intentions », s'a­
visa de tirer sur un des Vs d'acier qui maintien­
nent la piste, au moment même où Schreyer, pé­
dalant à toute allure, la descendait, vertigineuse­
ment. Le prodigieux cycliste réussit d'un coup de 
guidon à remettre dans la normale, sa machine 
qui prenait à la secousse, une direction qui pou­
vait être mortelle pour lui et il exécuta quand 
même merveilleusement sa deuxième plongée. 

Schreyer paraîtra aujourd'hui sur sa piste, à 
cinq heures et à dix heures et plongera devant le 
nombreux public qui ne cesse de fréquenter l'Ex­
position. 

L e s a c c i d e n t a 
Po'njts amputes. - Un accident grave s'est pro­

duit lundi matin daris Tatelîer de menuiserie des 
établissements de MM. Ch. Tiberghiea et fils, rue 
dp Lille. U» ouvrier menuisier, M. Jules Demoor, 
était occupé à travailler, à un? dresseuse, lorsque 
par suite d'un mouvement involontaire, il eut la 
main gauche prise dans cette machine. L'index, le 
médius et l'annulaire furent tranché» à leur ex­
trémité et la première phalange désarticulée. M. 
le docteur Dasbounets qui a donné des seiua au 
btetssé, lui a prescrit un repos de six semaines. 

t'hutc iniilenctntie.Mse. — T'n ouvrier pein­
tre, M. Giintavc Steverlimk-, travaillait lundi, 
pour le compte de M. Deroodt-Her, entrepreneur, 
dans un chantier de la rue Sa<nt-Roefc. Gustave 
Steverlijitk peignait 1111 lanlerneau. Soudain il 
fit un faux pas. glissa sur le vitrage et pa«;a au 
travers. Il alla s'abattre sur le sol d'une hauteur 
de trois métros. Dans sa chute, l'ouvrier s'est frac­
turé lo culbitus gauche. En traversant Ieis vitre» 
brisées, il se fit des égrtfignures légères au front 
et à la main droite. M. Gustave Steverlinck devra 
subir un repos forcé de 3 à l semaines. C'est M. le 
docteur Delegrange qui lui a donné des soins. 

—— Tombé d'un échafaudage. — Vn troisième 
accident s'est produit hindi, vers cinq heures, aux 
chantiers du Palais du Commerce. Un ouvrier plâ­
trier qui était monté sur un échafaudage haut de 
1 mètre 60, environ, par suite d'un faux pas, fut 
précipité sur le sol. Dans sa chute, l'ouvrier s'est 
fait une blessure au front. 

poignet 
le.au. Ha 

SUCCÈS SCOLAIRE. — Mlles Antoinette Lefeb-
vre, de Tourcoing; Aimée Gir, de Nceux-les-Mines; 
Marthe Desfontaine, d'Annappes, élèves du pen­
sionnat de Notre-Dame-des-Anges, actuellement à 
Néchin (Belgique), viennent de passer avec succès 
les examens pour le brevet élémentaire. 

Cette distinction honore non seulement ces élè­
ves, mais aussi leurs maîtresses dévouées dont on 
a longtemps apprécié à Tourcoing le savoir et la 
méthode d'éducation. 

UNE FÊTE A L'INDÉPENDANTE. — A l'oc­
casion des succès remportés au concours interna­
tional de Spa par la société de gymnastique > l'In­
dépendante >, une fête aura lieu au local de cette 
société, rue des Poutraîns, 35, mercredi prochain, 
27 juin, à huit heures du soir. 

Le programme comportera différents numéros 
de gymnastique française, suédoise et d'acrobatie, 
une série d'ensembles qui a valu à la société l'ap­
probation et les félicitations du jury composé des 
professeurs les plus éminents de l'École belge. 

UN VOL DE PORTE-MONNAIE. — Les vols 
de porte-monnaie recommencent. Lundi matin, une 
ménagère de Roncq (Blanc-Four), Mme Marie Ma-
réseaux, femme Delannoy, s'était rendue au mar­
ché qui se tient tous les lundis sur la Grand'Place 
et la place des Halles. Vers onie heures, elle se 
trouvait place des Halles examinant l'étal d'un 
marchand d'étoffes. Elle fit un achat et lorsqu'elle 
crut le solder, elle constata que son porte-monnaie 
contenant 10 fr. 20, avait disparu. Un adroit filou 
s'en était emparé profitant de l'inattention de l'a-
cheteuse. Mme Delannoy a déposé une plainte à 
la sûreté. La police a ouvert une enquête. 

ACCIDENTS DU TBAVAII*. — Aux Magasins gé­
néraux, un homme de peine, M. Gaston Callene, a eu la 
main gauche prise dans un câble. Vingt jours de repos. 
Docteur Cuissot. — Chez MiM. François Masarel frères, 
une ouvrière retordeuse, Mlle Marie Debuigne, a ou le 

gauche comprimé entre un ca&se-fiT et un rou-
Huit jours de repos; docteur Cuisset. 

L'IVREBSE. — Linspecteur de police Parent et le 
brigadier Lorthiois, ont mis cn état d'arrestation, di­
manche soir ver* cinq heures, le cul-de-jat.te Edouard 
Dalercix, qui, en se trouvant en complet état d'ivresse, 
menait du tapage sur la Grand'Place. Edouard Dekroix 
e.st resté au violon municipal jusque lundi soir. 

A titre de PRIME EXCEPTIONNELLE le 
« Journal de Roubaix > offre à ses lectrices trois 
bien jolies choses : 

1. Un superbe petit sac, imitation maroquin, in­
térieur garni d'un flacon et d'un gentil petit porte-
monnaie. Prix : 1 fr. 75 

s. Un élégant petit sac de dame, grain long. 
Prix : t fr. H 

3. Un porte-cartes, avec garniture nickelée 
Prix : • fr.' «s 

Ces objets fabriqués spécialement pour le 
< Journal de Roubaix > sont vendus moitié prix de 
leur valeur. J U 0 

MOUVAUX 
POl^R LR3 PAUVRES. — M. Léon Cavrois a fait 

parvenir à MiM. les membres du Bureau de bienfaisance 
une somme d'argent dont le montant servira à distri­
buer des pains aux pauvre* de cet établissement cha­
ritable. 

TOJ AOC0DENT DANS UN PBIGNACE. — Au 
peignage de MM. Lorthiois frères, un homme de peine, 
M. Henri Lemay, 28 ans. rue du Blanc^Seau, à Tour­
coing, a été légèrement biûloau bras gauche et à la poi­
trine par un jet Ole vapeur. Un repos de quinze jours 
lui a été prescrit par XI. le docteur Decherf. 

ACCIDENTS DIU TRAVAIL. — Chez MM. Lor-
thioie frères, un ouvrier huilier, M. Rémi Van Moorc-
leghera, 41 ans, demeurant rue des Coulons, à Tour­
coing, a reçu un corps étranger dans l'œil droit. Con­
jonctivite irritable dé l'oeil droit avec hypohima. Dix 
jour»; docteur Desbonnotss. — Un autre huilier, M. 
A lois Cornille, 49. tmm? demeurant rue Tu-rgot, 30, 4 
Mouvaux, est tombé d tns un escalier en portant un 
bidon d'acide. Il a reçu des contusions au médius gauche 
et des brûlures du premier degré à la main gauche. 
Quinze jours; docteur Albert Vincent. 

H A L L U I N 

RANCUNE DE FRAUDEUR 
Trois douaniers victimes de violences et d'outrages 

Une arrestation 
Il s'est produit une scène de violences, dimanche soir, 

à Halluin, où trois douaniers ont été frappés par un 
.individu qui, il y a quelquer, mois, avait été arrêté pour 
fraude et gardUit rancune aux employés. 

Voici les faits: Dans la soirée de dimanche, les pré-
pores des douanes Alfred NoveUe, Aimé Ooppelaere et 
-\kide Demelin. ne trouvaient de service au Pont-Graye, 
posta établi à dix mètres environ de la ligne-frontière. A 
phifiteura reprises, le sciur Camille Vandenbossche, Si 
ans. né à Meulebeake et domicilié à Menin, qui ee trou­
vait en état d'ivresse, passait et repassait devant le 
corp3 de garde, provoquant les douaniers. Déjà, il s'était 
livré à ee manège cinq ou six fois et avait, une fois 
parvenu sur le territoire belge, crié : c Je tuerai un 
douanier ce soir », quand, fatigué de ces outrages, l'un 
des prérK é̂s, M. Cappelaere, lui demanda au moment où 
il rapaassBt de nouveau devaat le poste, s'il n'avait rien 
à déclarer à la douane. Pour toute réponse, le douanier 

nut à l'épaule gauche un violent coup de poing, puis 
a jambo droite, un coup de pied qui le fît trébucher. 

L'rnei'gunièiie prit aussitôt la fuite. SI. Cappelaer et son 
compagnon. M. Morelle, se mirent 4 sa, poursuite et 
réussirent à l'atteindre. Une lutte s'engagea entre les 
trois hommes, au cours de laquelle Vandenbossche, en 
voûtant frapper les fonctionnaires 4 coup* de pied et de 
poing, roula sur la ohaiMsée. iBnhn, malgré une résis­
tance acharnée envers les deux douaniers, aidé* de 
M. Demelin, qui était accouru au secours de ses cama­
rades, l'agresreuir put être mené au corps de garde. Che­
min faisant, VandeTrJbô sche se livra a de nouvelles vio­
lences et à de nouvelles rnjirres. Sur le territoire belge. 
Vanderrbossche était acomrictrDé de deux individus qui 
o'sistèrent, à la lutte. L'ouvr*r agricole, se voyant sur 
lp point d être arrêté, les avait appelé»» son aide, mais 
ils demeurèrent SUT te mitoyen. Vandenbossche a été 
Tentùî hindi matin entre les mains de la gendarmerie 
d'H-aUuin qui a opéré son transfert à Lille dana l'après-
midi de lundi. 

An cours de la lutte. Vandenbossche a fait aux doua­
niers de nombreuses contusions qui. heureusement, ne 
présentent aucun caractère de gravité. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Mort de M. Choquenet, secrétaire do la Mairie 

Dans la nuit de dimanche à lundi, vers deux henres 
du mjtin. est décédé, entouré des siens, dans son domi­
cile, Grand'Place, M. Pierre-Louit-Joseph-Martil Cho-

nejsaj.asissjsfjjsissisjia*^ 

qoene*, rastituteie* en retraite, sécrétais» de- la fioesM 
de secoure mutuel* de Ëwnt-Jeasi, officier d'Académia 
et secrétaire de la marrie de Marcq. 

M Choquenet était âgé de 75 «as. H était verni ha­
biter Marcq comme instituteur 4 l'école osmnranale eoV ( 
1664. Avant d'ooonper ce poste, il était instituteur 4 
ateilssnoonrt, dans le Cambrésis. . . 

M. Oboqasnet avait demandé et obtenu son admission 
4 la retraite en L877. Cette même année, il fat nommé' 
secrétaire de la Mairie et il remplissait ces fonctions 
depuis lors. M. Choquenet avait reçu en 1908, les palme» 
académiques. La mort l'a pris 4 la suite dWe pamlywa 
intestinale. M. Choquenet, qui soutirait depuis quelques., 
jours d'une constiptstion opiniâtre, avait du quitter son 
poste 4 la Mairie te samedi 16 juin. Depuis, irui'gré tons 
les soins qui hii ont été prsdtaués, malgré les efforts de 
trois médecins, MM. Salde, de Lille; Dnray et Duerc-
quet, de Marcq, on n'avait pu vaincre cette consti­
pation. -»-

M. Choquenet avait, l'estime et la sympathie de ton* 
ceux qui le connaissaient. Se* ftmérsslles auront lieu 
jeudi 4 9 heures 1/2, en l'église •Saint Vincent. 

a» • 

Une circulaire de la Chambre de commerce 
3Z>XB L I L L E 

Nous recevons communication de la circulaire sui­
vante, qui ra être lancée incessamment. Kilo est 
signée par M. Edmond Faucheur, président de la 
Chambre de Commerce de Lille: 

« J'ai l'honneur de porter 4 votre connaissance 
que l'Ecole Supérieure de Commerce de Lille, fon-
dée-par la Chambre de Commerce de Lille en 1892, 
vient d'être réorganisée sous le nom d'JScofe Su-pi' 
rieurs Pratique de Commerce et d'Industrie. 

a Cette réforme ne porte pas sur les programmes 
d'études adoptés en 1903, qui ont donné satisfac­
tion. L'établissement, tout en donnant des ensei- . 
gnements approfondis de technologie industrielle, 
est et reste essentiellement une Broie commerçai» 
et continue à avoir pour but de préparer, par un 
système d'enseignements sectionnés, soit au Com­
merce des Textiles, Fils, Tissus, Matières Colo­
rante», soit à la Brasserie, la Sucrerie, la Distille­
rie et les Commerces qui s'y rattachent. 

» Les modifn,itiens de 1906 ont pour but de rendis 
l'accès de l'Ecole plus aisé pour fou». 

« l°tl.a Hétrtliutwn scolaire est abaissée Je près de 
moitié. Elle sera, pour les élèves entrant en pre> 
mière année en 1906 et pour les promotions suivan­
tes, de quatre cents francs par an. De plus, un. 
grand nombre de bourses et demi-bourses seront i la , 
disposition des jeunes gens ne pouvant pas payer 
cette rétribution. 

» 2> Le Concours d'entrée est supprimé. Il est 
remplacé par Irove sessions d'emneens d'entrée, 
qui auront liou à la fin du mois de Juillet et ait 
mois d'octobre. Aux termes du décret officiel du 30 
avril, seront dispensés de cet examen d'entrée e t 
admis de droit les élèves pouvant justifier de la 
possession d'un des diplômes suivants : Baccalauréat 
(complet ou première partie) ; eei tihcath d'etuJes 
secondaires du premier cycle (division B) ; certifi­
cat d'études primaires supérieures; brevet élémen­
taire; certificat d'études primaires commerciale»; 
certificat du premier cycle des Ecoles supérieures 
de Commerce reconnues par l'Etat. 

» La limite d'âge d'entrée en première année est 
abaissée do 10 à 15 ans (au 1" octobre de l'année 
d'admission). Vu les facilites nouvelles données pour 
l'entrée des Cours nom aux, le Cours préparatoire 
est supprimé. 

•> 3° Ponr donner satisfaction aux parents qui no 
voudront laisser leurs fils à l'Ecole qu'une seulo 
année, les enseignements actuels, sans être changés, 
seront répartis de façon que les élèves puissent res­
ter à volonté deux ans ou un on seulement, et en co 
dernier cas recevoir soit un enseignement élémen- ' 
taire et pratique (correspondant à la première 
année), soit un enseignement supérieur (correspon­
dant a la seconde année). Le cycle supérieur, dans 
lequel pourront entrer de plein pied les élèves munis 
du baccalauréat ou satisfaisant à un examen spé­
cial, ne commencera a fonctionner qu'en 1907. Lo 
diplôme supérieur, visé par le Ministre du Commer­
ce, sera réservé, dans les conditions spécifiées par le 
décret, aux élèves ayant accompli deux années 
d'études. Les élèves ne passant qu'un an à l'Kcolo 
pourront obtenir un diplôme de la Chambre do 
Commerce do Lille. 

» 4* La Chambre do Commerce, estimant que l'ac­
croissement du nombre des boursiers et rabaisse­
ment de la rétribution scolaire devaient avoir pour 
conséquence d'attirer tout spécialement sa sollici­
tude sur la question du Placement des Anciens 
Bières à leur sortie do l'Ecole, a adjoint deux Je 
ses membres au Comité de placement organisé depuis 
longtemps déjà par l'Association des Anciens Elève.»-

» La Chambre de Commerce de Lille, qui n'a rien 
"ég'ig* pour perfectionner l'enseignement dans" 
l'Ecole qu'elle a fondée et pour en faciliter l'abord 
appelle l'attention des pères de famille de ta région 
du Nord sur les bénéfices de la Préparation auj» 
affaires par t'Enminmement technique. 

Nous devons prendre un exemple sur nos voicins 
les Belges, les Allemand», qui considèrent cette pré­
paration comme un des facteurs principaux Je 
leur prospérité économique. On s'assimile dans un» 
Ecole supérieure de Commerce quantité de notion» 
indispensables, que presque aucun commerçant n'a 
le loisir d'acquérir à son gré, quand il est lancé dans 
la vie pratique sans le* avoir préalablement deman­
dées à un enseignement méthodique (Comptabilité, 
opérations financières, droit, technologie, dessin, 
langues vivantes, etc.). L'instruction commerciale 
constitue, pour les fils des négociants et d'indus­
triels, la meilleure garantie de réussite dans la car­
rier» des Affaires; aux jeunes gens qui n'ont point 
de capitaux à leur disposition, elle procure le moyen 
d'obtenir des situations aussi honorables, aussi indé­
pendantes et plus avantageuses matériellement que 
les fonctions publiques, aujourd'hui si encombrées. »" 

. _ ôâë.U 

AMEUBLEMENTS ET TENTURES 
Ckaaskras* e e a c k a r , S a U a s , SalUe a Manser 

1 0 1ERCE.0 D'ARGENT il, TU it Pans, ULLI 
I t M s l l t o s f r a i e * - > a k r i M i l * s ( « r i s i i » . 111» 

LILLE 
LA FETE DBS BQ9BS. — C'est dans le P»i»;s-

Rannau, à onze heures, dans un décor charmant Jo­
ueurs rares, que la solennité annuelle de la fête des" 
roses a eu lieu sou* le reinage de Mme Gaston Ardonin. 
Une assistance d'élite «'y était donné rendez vous. Aux; 

F E U I L L E T O N D U J O U R N A L D E R O U B A I X f Au Clos des Noyers, où elle se retrouva auprès do 
ceux qu'elle aimait, la jeune fille essaya de savoir 
si Gauthier et Berthclin s'étaient préoccupés du 
duel et quelles avaient été. les conditions arrêtées. 

Mais pas une allusion ne fut prononcée peu.lant 
cet après-midi. 

Berthelin s'absenta vers le soir et ne reutra que 
pour dîner. 

N« 140. 

LA P0CHARDE.H 
r v JULES MARY 

L'HOMME D U P R I E U R É 

Il eut une suprême hésitation. 
La crainte dernière d'un piège ! 
Bille ajouta, câline, l\jeil en dessous f 
— Donnant, donnant 1... 
'Alors, il fut vaincu. Ses frayeurs, ses hésitations 

^'évanouirent. 
— A es soir, dit-il... 
Et il a'enfuit, éperdu de bonheur, grisé. 
Quand Thiellay parut devant la jeune fille, il U 

trouva fondant en larmes. 
' — C e s t horrible, dit-elle, la comédie que vous me 

laites jouer là... 
Alors, il eut da l'enfant en pleurs une immense 

pitié. 
Ct comme 0 était bon, il dit : 
— Ôomrenea-Tous que roua ares k sauver la ria 

jje Oauthiar... et à rendre Louise heureuseI 

vni 
L ' A N C I E N N E R O U T E R O Y A L E 

. a h 1 certes, «He s'en souvenait. 
C'était bien cette pensée U, seulement, qui 

l'avait soutenue pendant ce rendes-vous, qui lui 
avait r«sto*U*> du courage, qui svsif empêché ees 

te MBtfttr» aourttot. 

En passant près de Gauthier, il dit : 
-— Il m'a été impossible de joindre votre homme... 
— A Asay ? 
— Il n'a pas reparu à l'hôtel, depuis midi... Il 

était parti à pied, après déjeuner, sans dire où il 
se rendait... 

Claire surprenait quelques mots. 
Elle n'avait pas de peine à rétablir le sens com­

plet des phrases. 
C'était bien de Moèb qu'il était question. 
Gauthier demandait encore : 
— Peut-être est-il retourné à Tours... C'est là 

qu'il attend mes témoins... 
— Je l'ai pensé comme vous... J'ai télégraphié à 

l'hôtel du Faisan .. 
— Et l'on a répondu ? 
— Que Moèb n'avait pas reparu, là non plus, 

depuis la veille... 
— Je crains quelque piège de la part de ce mi­

sérable. 
— Et moi, fit gaiement Berthelin, j'entrevois 

l'avenir en lose... 
— Hélas 1 
— Parbleu! cet homme aura eu peur... et il a 

pria h» clef des champs. 
f-: Cet homme est tout ce que vous voudrex, un 

misérable «A un meurtrier, — car son duel avec 
A«io*x a été uii crisse ; — mais, croyes-moi, Ber-
tharîn; -il «'est pas « s lâche... 

— Mon, il S» vpead de sa §rossiè£e provoca-

tion et vous allez, d'une heure à l'autre, recevoir 
une lettre d'excuses. 

— J'en doute... 
Bien qu'ils eussent causé à voix très basse, ils s'a-

Scrçurent pourtant que. Claire pouvait les enten-
rë. 
Ils sortirent pour continuer au dehors leur con­

versation. a> 
Claire venait d'apprendre tout ce qu'elle voulait 

savoir. • 
L'incertitude do Gauthier et de Berthelin, leur 

ignorance de ce qu'était devenu Moëb lui disaient 
suffisamment que le banquier tenait parole et ne 
voulait pas donner suite au duel, pour obéir à la 
promesse faite à la jeune fille. 

La lettre d'excuses qui terminerait cette affaire, 
elle la recevrait, le soir même, des mains de Moëb. 

Elle la ferait parvenir à Gauthier, sans laisser de­
viner à celui-ci son intervention et la part qu'elle 
avait prise mystérieusement à cette affaire. 

Pour le reste, elle'avait pleine confiance en Thiel-
lay. 
- Avec quelle fièvre cils attendit la fin de cette 
journée I... 

Qu'allait-1! se passer P 
Qu'adviendrait-il de Moëb P Qu'adviendi ait-il 

d'elle-même, dans ce rôle étrange et si tragique que 
le comte du Thiellay lui imposait ? 

Ce que le comte désirait, elle l'avait à peu près 
deviné. 

C'était une reconstitution du crime, de cette soi-, 
réeoù Rennevitle avait été assassiné pendant qu'au 
loin,.dans lès flots devant Féhestrel, les invités de 
Gotilde dansaient sous tes allées mystérieuses au 
son des vieilles musiques .des temps qui ne sont plus. 
. .El le compta le*, hsures; jusqu'au soir.. 

, Las ruines de Belay né sont pas très loin du sSlos 
des Noyers, fin une demi-heure, par le» chemina de 

traverse, déjà défoncés par les charrois de l'au­
tomne, et qui coupent les bois, elle pouvait y étr» 
arrivée. 

Il 11c lui serait pas difficile non plus de sortir du 
clos. 

Elle prétexterait quelque fatigue pour se retirer 
de bonne heure. 

Elle fermerait la porte de sa chambre qui com­
muniquait avec celle de Louise et lorsque tout le 
monde serait couche — en général, on se couchait 
de bonne heure — elle sortirait. 

Elle était si oppressée, au dtner, qu'elle ne man­
gea pas. 

Elle avait vraiment l'air malade et ce fut Char­
lotte, elle-même, qui lui "conseilla de remonter chea 
elle et de se coucher. 

Claire accepta. 
Une heure après, Charlotte venait frapper à sa 

porte. Elle entra. 
— N'as-tu besoin de rien ? 
— De rien, mère... Je crois que je vais dormir... 
— Bonne nuit, mon enfant. 
— Bonne nuit, mère chérie. 
Presque aussitôt, ce fut Louise qui vint l'embras­

ser. 
— Je t'embrasse tout de BUite, je ne te dérange­

rai plus. . . 
Et en effet, elle entendit, vers neuf heures, Loui­

se qui rentrait ches elle. Le silence se fit dans la 
maison. Berthelin était remonté dans son cabinet 
de travail. 
• Glaire se rhabilla en toute hâte. 
. Elle colla son oreille contre W porte d» (Louise. 

Elfe n'entendit rien. Elle, eatr'ouvrit doucement 
cette porte. Louise dormait. 

Elle referma ù elef, afin d'empêcher sa soaur 
d'entrer s'il lai prenant la f entame de jyisifonuer 
de Claire pendant la nuit. 

Elle descendit. 
La porte du Clos des Noyers, donnant sur la cour, 

était fermée, la clef en dedans. Elle donna un tour 
de clef et fut dehors. 

La nuit était calme et froide. 
Le ciel était très pur et les étoiles brillaient. 
Elle fut prise, en cette minute, d'une si grosse* 

émotion, qu'elle se mit à trembler et qu'il lui fut 
impossible de faire un pas. 

Cependant l'heure était venue. 
Il fallait se décider. Désormais toute faiblesse lui 

était défendue. La vie de Gauthier dépendait de* 
son énergie. Le bonheur de Louise dépendit de sou 
courage. 

A grands pas, sans plus hésiter, elle s'engage» 
dans la campagne. 

Elle n'hésitait plus, mais elle avait toujours peur.' 
La solitude et le silence des champs l'effrayaient, 

car cette solitude n'était que relative et parfois lo 
silence était troublé, et chaque fois c'était une 
épouvante pour la jeune fille, surprise. 

Elle dévalait par les sentiers, où ses pieds menus 
faisaient craquer une légère couche de glace dans 
les ornières ou dans les pas des chevaux. 

Comme la lune brillait, elle pouvait du moins dis­
tinguer autour d'elle et se rendre compte de ce qui 
l'entourait tant qu'elle fut dans la plaine. 

Mais lorsqu'elle entra sous bois, la lumière de la, 
lune, découpa mystérieusement les silhouette* de* 
arbres dénudés que le moindre passage de brise agi» 
tait, pareils à des fuiuôwee. 

Elle frissonna. 3 
Parfois des ombre» f»lai»»t devant elle, traver*-

eaet d'Os bond h large chemin qu'elle suivait. Elis* 
s'engouffraient dans les broussailles avec on bruit 
de feuilles sèches qui remwaieat : des lapins. ,-, 
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